
 

  



 CHO, 10 ANS, VIETNAM 

Cho vit au cœur des montagnes brumeuses de 
Meo Vac, au nord du Vietnam, à douze heures 
de route d'Hanoi. Cho est accompagnée de sa 
petite sœur Gia et d’une amie. En bas de la 
vallée, on aperçoit leur école à 5 km. Il faudra 
1h30 pour y arriver. Les fillettes sont postées à 
cet endroit pour surveiller le chemin en lacet, 
au loin. Pour Cho et sa sœur, issues de la 
minorité hmong, c’est une chance d’aller à 
l’école. Certains parents refusent de laisser 

partir leurs enfants, par crainte de les voir abandonner leur culture et leur langue. 
Quand Cho reste à la maison, elle aide sa famille, aux travaux domestiques ou dans 
les champs, avant de faire ses devoirs à la lueur d’une bougie. Ses parents sont des 
paysans qui travaillent sur des terres isolées et peu fertiles. Les fillettes portent des 
cartables et des doudounes très colorés et, en dessous, leurs tenues traditionnelles, 
sans oublier leur coiffe typique. 
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ERBOL, 12 ANS, 

KIRGHIZISTAN 

Sans cheval, Erbol ne peut aller à 
l’école. Il vit avec ses parents dans 
un parc naturel totalement isolé à 
2400m d’altitude. La seule piste 
alentour s’arrête à 8 kilomètres de 
leur habitation. Il doit parcourir 13 km 
pour se rendre à l’école. En été, cela 
prend 2 heures mais en hiver, il faut 
3h30. Même par moins 50 degrés, Erbol affronte donc la neige pour se rendre en 
cours. Il est déterminé car il rêve de devenir informaticien et quand il doit manquer une 
journée de classe, il est vraiment malheureux. Au loin, on aperçoit une rivière gelée et 
recouverte de neige que l’enfant devra traverser. Erbol descendra de son cheval et 
vérifiera avec anxiété si la glace supporte son poids et celui de sa monture. C’est un 
vrai danger et ce n’est pas le seul : le petit Kirghize est aussi terrifié par les loups. Ils 
attaquent de plus en plus les juments, Erbol est donc très vigilant. 

http://www.lumni.fr/video/des-conditions-extremes-en-kirghizie-ou-a-madagascar-les-chemins-de-l-ecole  

 

  

http://www.lumni.fr/video/des-conditions-extremes-en-kirghizie-ou-a-madagascar-les-chemins-de-l-ecole
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KRITIKA, 11 ANS, NÉPAL 

Kritika est la deuxième sur la photo, elle 
donne la main à sa petite sœur Kripa. 
Elles marchent 4 km en 1 h pour se 
rendre à l’école. Avec d’autres enfants 
du village, tous en uniforme, elles 
empruntent chaque jour ce pont 
suspendu, situé à 30 mètres du sol. 
Dans ce pays très montagneux, plus de 
trois mille ponts suspendus ont été 
construits pour faciliter les déplacements. Ils ne sont pas tous en très bon état et c’est 
une sacrée épreuve de marcher sur ce pont pour rallier l’autre vallée. Leur père 
travaille aux Emirats arabes unis et ne rentre que tous les deux ou trois ans. Pour lui, il 
est extrêmement important que ses filles aillent à l’école. Au Népal, une femme sur 
deux ne sait ni lire ni écrire. Kritika, elle, rêve de devenir prof d’anglais. 
http://www.lumni.fr/video/prise-de-risques-pour-aller-en-classe-au-nepal-les-chemins-
de-l-ecole  
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ANI, 11 ANS, ET SON COUSIN 

SABRI, MALAISIE 

Ani et son cousin Sabri sont des Bajau, des 
nomades vivant sur l’eau. Ils habitent dans 
des villages sur pilotis, vivent de la pêche et 
se déplacent en bateau. Il existe une règle : 
ne jamais laisser partir un enfant seul en mer. 
Sabri, 14 ans, accompagne donc Ani tous les jours à l’école sur une distance de 5 km. 
Sabri, lui, est déscolarisé car ses parents sont trop pauvres. Ani a beaucoup de chance 
: la situation financière de ses parents s’est améliorée donc ils ont l’intention de 
l’envoyer en cours le plus longtemps possible. Les deux garçons discutent pas mal 
durant le trajet qui dure 1h: Ani récite ses cours tandis que Sabri lui parle de pêche. 
Dans l’école d’Ani, ce n’est pas banal, mais tous les élèves ont un gilet de sauvetage 
car l’établissement est sur pilotis et quand la saison des pluies arrive, le niveau de l’eau 
monte vite. Lors de cette traversée, les garçons vont faire face à plusieurs dangers : les 
eaux pullulent de méduses qui sont très dangereuses. Ensuite, il faut veiller à ce que 
l’embarcation ne se renverse pas.  

http://www.lumni.fr/video/par-la-route-ou-par-la-mer-en-palestine-au-vietnam-et-en-malaisie-les-chemins-de-l-ecole  
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DEVI, 13 ANS, INDE 

Pour se rendre à l’école, Devi (au 
centre) et ses amies doivent 
traverser un énorme bras de mer. Il y 
a beaucoup de courant et parfois des 
serpents qu’elles ont dû mal à 

apercevoir dans l’eau trouble. C’est une véritable épreuve car en Inde, les filles 
n’apprennent pas à nager : cela révolte d’ailleurs Devi. Il fait chaud donc les fillettes ne 
rechignent pas à se mouiller mais elles doivent ensuite faire sécher leur uniforme. Un 
jour, le cartable de Devi est tombé à l’eau : une catastrophe ! Devi n’a que des sœurs, 
qui ont été mariées à 13 et 14 ans. Le seul homme de la famille est son père, qui est 
pêcheur. Il faut donc que ses filles soient assez éduquées pour rapporter de l’argent. 
Elles ne font jamais le trajet de 8 km en solo car cela arrive régulièrement que les filles 
seules soient agressées. Dans la forêt, Devi et ses amies sont mal à l’aise, elles 
marchent vite mais il faudra tout de même 2h30 pour atteindre l’école. Devi veut 
devenir médecin. Son rêve ? Ouvrir un dispensaire gratuit dans son village. 

 

 

AIDÉ, 12 ANS, 

PÉROU.  

 

Aidé, jeune péruvienne, 

de la communauté 

aymara, vit avec sa 

famille à 3800 mètres 

d’altitude sur une des îles 

flottantes du lac Titicaca. 

Son école, située sur une 

autre île au beau milieu des 8000 kilomètres carrés du lac, n’est accessible que par 

bateau. Il lui faudra 30 min. pour parcourir les 2 km qui la sépare de son école mais 

l’altitude, le froid et le vent rendent son périple difficile. C’est dans une barque, à la 

rame, qu’Aidé se rend à l’école avec sa sœur et son cousin. Sa famille vit de la pêche 

et construit les ilots à l’aide des roseaux coupés sur le lac.  

 

https://youtu.be/Rh9KWb1ZQFk  

https://youtu.be/3F1OprQiLMQ  
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FRANCKLYN, 14 ANS, ET SON FRÈRE 

OLIVIER, MADAGASCAR 

Dans leurs sacs en jute, Francklyn et son frère 
Olivier transportent des provisions comme du maïs, 
des fèves ou du manioc. Cela pèse assez lourd et 
ils ont vingt kilomètres à faire, sous une 
température avoisinant les 40 degrés. Arrivés à 
destination après 5h de marche, ils vont passer la 
semaine en totale autonomie dans une case louée 
par leurs parents : c’est la seule solution qu’ils ont 
trouvée pour que les enfants puissent aller à l’école. 
Leur père a été scolarisé, c’est d’ailleurs le seul au 
village qui sait lire et écrire. Ils appartiennent à 
l’ethnie Mahafaly, où on transmet en héritage à ses 

enfants un troupeau de zébus. Francklyn et son frère pourraient s’en occuper mais leur 
père veut qu’ils poursuivent leurs études, alors il a embauché un gardien de troupeau. 
C’est un grand sacrifice pour la famille et une grosse pression sur les épaules des 
enfants. 

http://www.lumni.fr/video/la-lutte-pour-l-education-a-madagascar-les-chemins-de-l-ecole  

 

LUMINITA, 9 ANS, ROUMANIE 

Luminita vit à Inelet, un minuscule 

village isolé dans le massif des 

Carpates, en Roumanie. Chaque 

matin, avec trois autres écoliers, elle 

marche une heure, parfois deux pour 

rejoindre son école perchée sur les 

sommets rocheux des montagnes. Elle 

parcourt les sentiers de montagne où rôdent des chiens sauvages.  

La ville la plus proche, Herculane, en Roumanie, est à moins de 20 km. Aucune route 

ne permet de s'y rendre en voiture. La ferme est très isolée, pourtant Luminita va tous 

les jours à l'école comme tous les enfants roumains. Son pays est le premier pays 

d'Europe à avoir rendu l'instruction obligatoire dès 1864 pour les garçons comme pour 

les filles, jusque dans les régions les plus reculées du pays. Luminita tient à être 

instruite pour ne pas qu'on se moque d'elle et qu'on dise qu'elle est une paysanne 

descendue de la montagne qui ne sait pas grand-chose.  

http://www.lumni.fr/video/l-ecole-obligatoire-des-1864-en-roumanie  

 

  

http://www.lumni.fr/video/la-lutte-pour-l-education-a-madagascar-les-chemins-de-l-ecole
http://www.lumni.fr/video/l-ecole-obligatoire-des-1864-en-roumanie


 

 

  

Les lieux de vie des enfants 



 

 

 

Les zones climatiques simplifiées 


